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Contrôle qualité

Prévoyance 2020

Le peuple devra trancher 
sur l’avenir des retraites
Le parlement accepte d’un cheveu la retraite des femmes à 65 ans et la hausse de 70 fr. 
de l’AVS. Chaque camp fourbit désormais ses armes pour gagner la bataille populaire

Arthur Grosjean Berne

C
œurs sensibles s’abstenir.
La réforme des retraites
Prévoyance 2020 s’est
jouée à une voix près,
jeudi au Conseil national.
Elle a obtenu les 101 voix
qui lui étaient absolu-

ment nécessaires pour passer le cap. Si une
seule voix avait manqué à l’appel dans le 
camp de la gauche, du PDC, des Vert’libé-
raux, du Parti bourgeois-démocratique et 
de la Lega, la réforme des retraites partait
directement à la poubelle. Autant dire que
la tension était à son comble au moment 
du vote. Maintenant que le parlement 
a donné son feu vert, la bataille va se dépla-
cer devant le peuple. Celui-ci tranchera 
le 24 septembre.

Lors de l’ultime débat au Conseil natio-
nal, Barbara Schmid-Federer (PDC/ZH) 
a rappelé que la réforme de l’AVS et 
du 2e pilier représente un «compromis his-
torique» qui ne satisfait pleinement per-
sonne. La gauche doit avaler la hausse de 
la retraite des femmes de 64 à 65 ans et 
la baisse du taux de conversion dans la pré-
voyance professionnelle. La droite, elle, 
doit céder sur des hausses de TVA et des 
cotisations sociales de prévoyance ainsi 
que sur une augmentation mensuelle de 
70 francs de l’AVS.

Un compromis? «Un diktat de la gauche
et du PDC!» tonne la droite conservatrice et
libérale (voir ci-contre). Remontés comme
des pendules, l’UDC et le PLR font feu de 
tout bois contre «l’arrogance» de la majo-
rité qui n’a pas voulu rediscuter de la me-
sure «arrosoir» des 70 francs sur l’AVS.

Le chef de groupe PLR Ignazio Cassis
parle même de «mépris» alors que la gau-
che se fait tout miel pour vanter la néces-
sité de cette réforme. Curieuse impression.
On se croirait dans la suite du film Réforme
de l’imposition des entreprises III, avec 
des acteurs qui auraient inversé leurs rô-
les.

Un texte «d’une importance 
vitale»
Alain Berset sait qu’il joue son bilan 
au Conseil fédéral. Si la réforme échoue, 
il aura travaillé cinq ans pour rien. Il ex-
horte les élus à adopter le texte, «d’une 
importance vitale pour le pays, pour
le peuple, pour la place économique 
et pour la stabilité de nos institutions».
Au vote, le projet passe de justesse. L’iro-
nie de l’histoire? C’est la Lega, parti honni
du PS, qui, en votant deux fois oui, sauve 
la réforme engagée par Alain Berset…

Aucune explosion de joie chez les vain-
queurs, ni abattement chez les vaincus au
moment du verdict. Tout le monde sait que
le dernier mot reviendra au peuple. 
Vu qu’il y a une hausse de la TVA, un vote 
est obligatoire. Et il a une incidence sur 
toute la réforme. Mais la gauche dure, en 
désaccord avec le PS, ne veut pas attendre
tranquillement cette échéance. Elle va lan-
cer un référendum pour s’opposer à ce qui
la fâche le plus: l’âge de la retraite des 

femmes et le taux de conversion. C’est ce 
que nous confirme le permanent de Solida-
ritéS, Sébastien Schnyder. «Il n’est pas 
question de laisser passer ces attaques 
énormes sur les retraites. Il faut quitter ce
système en faillite et intégrer le 2e pilier 
dans l’AVS». Des forces syndicales et fémi-
nistes feront partie du référendum.

A droite, pour d’autres raisons, l’USAM
et l’Union patronale s’opposeront à la ré-
forme en septembre. L’UDC, par la voix 
de son chef de groupe parlementaire 
Adrian Amstutz, martelait jeudi déjà son 
slogan de campagne. «Non à une réforme
où plus de deux millions de retraités ne 
toucheront pas les 70 francs mais devront
financer ce cadeau en payant plus de TVA.»

Syndicats et féministes acquis
A gauche, les directions des grandes cen-
trales syndicales sont acquises à la ré-
forme. Elles doivent encore la faire entéri-
ner par leur base ces prochains jours.

Les grandes figures du féminisme, comme
Christiane Brunner ou Ruth Dreifuss, ont 
également donné leur blanc-seing. Le chef
de groupe parlementaire PS Roger Nord-
mann aborde donc avec confiance la cam-
pagne. «Nous consolidons l’AVS et le 2e pi-
lier en maintenant le niveau des rentes. 
Toutes les femmes, jusqu’à un revenu de 
40 000 fr., peuvent partir à la retraite 
à 64 ans avec au moins le même revenu. 
Et les femmes et les hommes licenciés par
leur entreprise après 58 ans peuvent rester
dans leur caisse de retraite et ne seront 
plus éjectés.» Il fustige un PLR «irresponsa-
ble», dont le plan B est la retraite à 67 ans.

Au-delà de la bataille des retraites, c’est
le rapport des forces au parlement qui se 
joue avec cette votation cruciale. Si le PS 
sort une nouvelle fois vainqueur, après 
sa victoire spectaculaire sur la réforme
des entreprises en février, il aura définiti-
vement fait exploser le bloc de droite du-
rant cette législature.

Alain Berset exhorte les élus à adopter le texte «d’une importance vitale pour le pays». PETER KLAUNZER

L’essentiel
U Prévoyance 2020 Le projet 
a frôlé la poubelle au National.

U Scepticisme Le réforme de l’AVS
et du 2e pilier ne convainc pas.

U Alain Berset Il jouait gros: son 
bilan et cinq ans de travail.

«Le PS et 
le PDC ont 
refusé tout 
compromis»
U UDC et PLR n’ont pas réussi à imposer 
leur vision dans le dossier des retraites. 
Interview d’Isabelle Moret (PLR/VD), 
artisane de la solution du National.

Vous avez perdu, qu’allez-vous faire 
maintenant?
Gagner à 101 voix, ce n’est pas ce que j’ap-
pelle une victoire. Ce résultat montre à quel
point le projet manque de soutien. Nous 
allons le combattre en votation, et nous 
avons toutes les chances de renverser la 
vapeur en septembre. En cas de refus par le
peuple, nous pouvons rapidement présen-
ter une nouvelle réforme. Nous ne reparti-
rions pas de zéro, mais du projet du Conseil
fédéral.

Comment mènerez-vous campagne?
J’ai déjà été contactée par les jeunes PLR. Ils
sont scandalisés. Cette réforme va se faire 
au détriment des prochaines générations, 
qui devront gérer le chaos qui régnera
après 2030. J’ai aussi été approché par les 
femmes syndicalistes qui n’acceptent pas 
que les femmes travaillent plus longtemps
pour offrir un bonus AVS à des messieurs 
de 55 ans qui gagnent bien plus qu’elles. 
Sans oublier les petits salaires, qui ne profi-
teront pas de retraite anticipée. Je me bat-
trai enfin pour que les rentiers actuels ne 
soient pas des rentiers de 2e classe, puis-
que seuls les nouveaux retraités touche-
ront ces 70 francs.

On vous sent très remontée…
Je suis déçue de l’attitude des leaders
du PS et du PDC, qui ont refusé tout com-
promis. En particulier les avancées socia-
les que nous proposions: un taux de coti-
sation identique pour tous dès 45 ans, ce 
qui améliore la situation des seniors sur le
marché de l’emploi, ou la suppression de
la déduction de coordination qui permet 
aux femmes travaillant à temps partiel de
cotiser au 2e pilier sur l’entier de leur sa-
laire. J’étais même prête à discuter d’une
hausse ciblée de l’AVS pour ceux qui n’ont
qu’un petit premier pilier, mais je m’op-
pose à ces 70 francs «arrosoir». C’est une
mini AVS plus largement refusée par le 
peuple. Et surtout, ce sont les femmes qui
les financeront. Ça coûte en effet le même
montant que les recettes de la hausse de
l’âge de la retraite des femmes de 64 à 
65 ans.

Le PLR est un parti gouvernemental, est-
ce son rôle de s’engager pour combattre 
un projet du parlement?
Garantir les finances de l’AVS pour les géné-
rations futures, c’est notre responsabilité 
en tant que parti gouvernemental. Ce pro-
jet ne le fait pas, c’est pourquoi nous le 
combattons. Florent Quiquerez

Travailler plus Les femmes devront 
désormais travailler jusqu’à 65 ans, 
comme les hommes. Cette hausse de 
l’âge de la retraite interviendra progressi-
vement jusqu’en 2021. La réforme prévoit 
aussi plus de flexibilité avec une retraite 
à la carte entre 62 et 70 ans, assortie 
d’un système de bonus-malus.
Baisse des rentes Le taux de conversion 
dans la prévoyance professionnelle va 
passer de 6,8% à 6%. A la clé: une baisse 
des rentes dans le 2e pilier. Pour un 
capital de 100 000 francs, un cotisant 
recevait jusqu’ici 6800 fr. par an. D’ici 

2021, ce montant sera abaissé jusqu’à 
6000 fr.
Bonus AVS Pour compenser la baisse 
des rentes dans le 2e pilier, la réforme 
prévoit d’octroyer un bonus AVS 
de 70 francs pour les nouveaux rentiers. 
Le plafond de rente pour les couples 
passera aussi de 150 à 155%. 
Ces mesures sont financées grâce 
à une augmentation des cotisations AVS 
de 0,3 point, partagée à parts égales 
entre employés et patrons.
Hausse de la TVA Pour financer 
la réforme des retraites, la TVA sera 

augmentée de 0,6 point. Comme le 
parlement compte profiter de la fin du 
financement additionnel de l’assurance 
invalidité en 2018 pour faire glisser 
0,3 point de TVA vers l’AVS, l’impact sera 
ainsi limité pour les consommateurs.
Vers la prochaine réforme 
L’objectif de Prévoyance 2020 est 
de garantir le financement de l’AVS 
jusqu’en 2030. Il faudra donc penser d’ici 
là à une nouvelle réforme. Le parlement 
devrait empoigner un nouveau projet 
dans cinq ans déjà. 
F.QZ

Le projet

Les trois changements majeurs qui concernent les futurs retraités

Isabelle 
Moret 
Conseillère nationale
vaudoise PLR

«Il n’est pas question
de laisser passer ces 
attaques énormes 
sur les retraites. Il faut 
quitter ce système
en faillite et intégrer
le 2e pilier dans l’AVS»
Sébastien Schnyder SolidaritéS


